
team France 

Depuis les débuts de la Coupe du Monde de football 2026 aux Etats-Unis, les passionnés du 

sport le plus populaire sur la planète suivent avec passion et enthousiasme la performance de 

l’équipe de France . Les trois joueurs considérés comme les trois meilleurs du moment par les 

experts du ballon rond – Kylian Mbappé, Ousmane Dembélé et Michaël Olise, suscitent une 

passion française, mais aussi internationale. Kylian Mbappé, capitaine des Bleus, est le fils de 

parents d’origine camerounaise et algérienne, né et élevé dans l’Essonne. Ousmane Dembélé, 

ballon d’or 2026,  est d’origine sénégalaise,  né en Normandie. Michaël Olise, considéré comme 

« un don du ciel pour les Bleus » (1), né en Angleterre de parents d’origine kényane et franco-

algérienne, a expliqué à l’entraîneur de l’équipe de France, Didier Deschamps, que depuis qu’il  

passait ses vacances avec sa mère dans l’Hexagone, il «était sûr de vouloir jouer pour la 

France ». Adolescent, les stars qu’ils admiraient « portaient toutes le maillot bleu blanc rouge, 

Zinédine Zidane et Thierry Henry en tête », qui l’avait repéré quand il était entraineur des 

Espoirs français, en 2023. Ils ont tous choisi la France.  

Pour Marie-George Buffet, ministre de la Jeunesse et des Sports (1997-2002) quand l’équipe 

de France a gagné sa première Coupe du monde de football en 1998 (2), « Le sport ne peut pas 

guérir la société » (2(3). Elle témoigne de cette « parenthèse enchantée » où une cohabitation 

politique pacifique (un premier ministre socialiste et un président conservateur) avait  donné 

l’image d’une France apaisée rassemblée autour de son équipe « black blanc beur » où la 

diversité était un atout et un étendard. Les  Français avaient déchanté dès 2001 avec le match 

France Algérie où le drapeau national était sifflé puis le capitaine de l’équipe de France, 

Zinedine Zidane, étoile de l’équipe de 1998. La contradiction entre la communion nationale 

autour d’une équipe de France talentueuse et représentative de la diversité française et les 

réactions épidermiques de jeunes habitant souvent dans les quartiers populaires qui refusaient 

de se reconnaître dans le drapeau français, s’explique par le sentiment de frustration né d’une 

exclusion sociale et économique. Les discriminations persistent dans les quartiers. L’accès au 

monde du travail est semé d’embûches.  

Un rapport publié en  juin 2026 par l’Observatoire national de la politique décrit  une réalité 

alarmante dans les quartiers populaires (QPV) où la proportion d’habitants d’origine étrangère 

est importante (4). Le taux de chômage atteint  16.6% (contre 7.5% dans les autres quartiers) ; 

le taux d’emploi est de 49,8 % contre 70,0 % hors QPV. Près de 40 % des habitants des QPV 

sont en situation d’inactivité (24,3 % dans les autres quartiers) ; 45.8 des femmes en QPV sont 

concernées contre 27,0 % hors QPV. Au total, 18,3 % des habitants des QPV, en âge de 

travailler, sont en situation de recherche d’emploi, soit deux fois plus que dans les autres 

quartiers. Les actifs occupés en QPV sont plus souvent ouvriers ou employés (65,1 % contre 

36,6 % hors QPV). L’emploi est plus précaire ; les contrats à durée déterminée et l’intérim sont 

plus fréquents en QPV, la part de CDI est plus faible (73,9 % contre 85,2 % hors QPV).  Le 

sous-emploi est plus répandu (8,5 % contre 4,0 %), surtout des femmes, les 30-49 ans et les 

personnes moins diplômées.  La proportion de jeunes suivant des études initiales en QPV (45,4 

%) est proche de celle observée dans les autres quartiers (46,7 %). La part des jeunes ni en 

études, ni en emploi, ni en formation (NEET) atteint 21,8 % en QPV, soit près du double de 

celle observée dans les autres quartiers (11,2 %), touchant particulièrement les moins diplômés 



Un rapport remis le 30 juin 2026 à la Ministre chargée de la lutte contre les discriminations, 

rédigé par Saïd Hammouche, président fondateur de Mozaïk RH et Salomé Berlioux, fondatrice 

de l’association Rura (5) souligne un paradoxe « Tandis que ces territoires peinent à connecter 

leurs habitants au marché du travail, les entreprises françaises signalent des tensions de 

recrutement d’une ampleur inédite ».. La Ministre chargée de la lutte contre les discriminations 

a signé une charte d’engagements « Talents de France » avec plusieurs centaines d’entreprises 

pour permettre  8% d’embauches dans les QPV et les territoires ruraux, également défavorisés. 

Les jeunes vivant dans les quartiers populaires doivent être accompagnés et soutenus. Il existe 

une dissonance cognitive (6), des signaux contradictoires envoyés par les acteurs économiques, 

qui empêchent la demande de travail de rencontrer l’offre sur le terrain. La « main invisible » 

d’Adam Smith ne suffit pas, il faut aider et soutenir des publics qui ne bénéficient pas au départ 

des mêmes avantages- un capital économique (pour accéder aux meilleures écoles), social 

(réseaux familiaux et amicaux, utiles dès les stages) ou culturel (pour les échanges informels). 

Ce paradoxe migratoire existe en France et en Europe. Il est signalé depuis longtemps. Il avait 

été décrit dans le rapport de la Fondation Terra Nova en mai 2025 (7), comme une solution pour 

résoudre le problème des comptes sociaux (retraites). Les employeurs qui souhaitent embaucher 

une main d’œuvre étrangère, quand ils n’ont pas trouvé de candidats nationaux pour les emplois 

qu’ils proposent, devraient pouvoir les régulariser. Pour Anne Chopinet, première femme major 

de Polytechnique en 1972, qui a connu une carrière brillante au service de l’Etat, au Ministère 

des Finances, dans des cabinets ministériels chargés de l’industrie et à la présidence de la 

holding ERAP (8), engagée à la Maison Bakhita qui reçoit indifféremment les migrants et les 

sans-papiers « L’Etat dit qu’il n’y a pas de place pour les sans-papiers ; sauf que, bien souvent, 

ces personnes ont travaillé pendant des années et peuvent le prouver par des bulletins de salaire, 

ce qui est contradictoire ». Anne Chopinet a défendu devant le Sénat en 2023 la position 

suivante- il faut « intégrer les gens dès qu’ils ont un contrat de travail : s’ils sont embauchés, il 

s’intègrent. Et nous avons des besoins et des métiers en tension ». 

Si la « team France » des Bleus à la Coupe du Monde 2026 peut sembler une exception et un 

exemple difficile à transférer dans l’économie et la société française, il existe plusieurs lueurs 

d’espoir. Une étude réalisée par la Commission nationale consultative des droits de l’homme 

(CNCDH) publiée le jeudi 25 juin 2026 (9), « La tolérance des Français à l’égard de l’autre ne 

faiblit pas ». Malgré le nombre élevé d’actes racistes, antisémites et anti religieux (2489 faits 

recensés selon le ministère de l’intérieur),  l’altérité est de plus en plus admise, acceptée et 

totalement intégrée par une majorité de Français, dont un sur trois a au moins un parent ou un 

grand-parent immigré (10). Plus concrètement, la deuxième organisation patronale française, la 

Confédération des petites et moyennes entreprises (CPME) lors d’une « grande assemblée » 

réunie au Parc des Princes (le stade du PSG où évolue Ousmane Dembélé, après Kylian Mbappé 

parti eu Réal de Madrid) s’est rebaptisée « Les Entrepreneurs ». Elle souhaite bousculer le 

MEDEF et sortir la démocratie sociale de son apathie (tétanisée par l’échéance de 2027). Elle 

est présidée par Amir Reza-Tofighi , un entrepreneur diplômé de Supelec et de HEC, qui a 

grandi à Grigny (Essonne), de parents réfugiés iraniens, un rôle modèle. Le football n’est pas 

la seule voie d’excellence pour  les jeunes des quartiers et pour tous les talents venus d’ailleurs, 

en France et en Europe. Bienvenue dans la France et l’Europe du XXIème siècle…. 

Bénédicte Halba, présidente de l’iriv (www.iriv.net) auteure d’un blog sur la migration -  

https://actions-migration.blogspot.com/   6 juillet 2026- article publié par l’association Salam 

(Newsletter mensuelle) 
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https://actions-migration.blogspot.com/
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